LETTRE 


4 MO NSEIGNEVR 
HOLD B PRINCE: 
- de Condé. 


NOR ONSEIGNEVR, 


on quetrop 
7 de langues maliones, 
qui preftent commeilleur plaift 
des charitez à autruy, j'ay fçeu 
qu'onvousarapporté, que ic- 
ftois l'Autheur d'vn certain li- 
belle, quia couru foubsle tiltre 
imaginaire d'vne lettre de Mef- 
fieurs de la Cour de Parlemét de 
Bordeaux : Mais c'eft chofe fi 
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mis fonnom, nedirai iamais que | 
icluy aye Lalée. nyame viuâte 
_ demapart, dontiappelle Dieuà 
 tefmoing; & quelamainmele- | 


che en efcriuant, fi ie voudrois 
J'auoir faicte, ceux qui me co- 
gnoiïflent n 1gn orans pas que Ce 


n'eft ny mon ftile, ny mon 


humeur de faire dé telles im- 
precations à auttuy ,  & {ur 


cout à vn Prince de voftre rang | 
& qualité, à à quiie dois àu con- ke 
traire les vœus de toute bene- 


diétion & profperité, Sir ya 


dep uis ces derniers remuemens, 


_ 


quelques autres petits détours | | 


qu on m atribué, f'eftime,Mon- 


feioneur, qu ales Of dérét {ans 


aigreur ne paflion, ilnes'ytrou- 


uera chofe quelconque donton 


& puiff Dans case mon. 
_intentionn ayant eftéautreque 
; d'exhorter à à leur deuoir ceux 
qu’on 2 creu de bruit commun 

É porter au mal. Carlacrainte, 

ou-pour mieux dire l: commi- 

feration que les gens de bien eu: 
rent, dé voir d'abord des Prin- 
ces Catholiques S approcher cn 
leur mefcontentement d'vn des 
capitaux ennémis de. lEglife, 
& mecfmes les rauages de tou- 
tevhe pauure Prouince,touche: 
rent les cœurs de plufieurs, qui 
defploras cefte calamité, acte 
rent de remonftrer par Lobrs ef 
crits , Ja pitié qu An y auoit de 
uroubler ch l'innocence de cefte 
_Minorité, vn royaume fi paciti- 
que,& fi heureufement gouuer. 
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miniftration, fans taire Le frui& 
w’on a recueilly depuis le de- | 
.cez du feu Roy d'immortelle 
memoire, & de l'Eftat duquel . 
onnepeutpas dire comme de la . 
Republique de Thebes, dontla 
gloire en commença & finit 
tout enfemble, en la feule per- 
fonne d' Epaminôdas, veu que la 


France ait aufñ Horiflante qu 'el- 


le ayc iamais efté du viuant de 
. ce grand Roy. Si auoir donc 
plaint & gemy le mal defa pa: | 
trie, &fiauoirapprehendé vne 

| Bou decadence de lau- 


thorité royalle,eft chofereputée 
à crime, iene fçay cequ'on peut 


plus appeller vertu, fi la flaterie 


 &la complaifance n'ont pris fa 


place & ne portent for nom, où 
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« de ilfile dire que les tencbres 
* foienc lumiere. Le fçay que les 


Grands fonc fi puiflans, qu'ils 

 peuuent de: leur foufle mettre 
en pouldre vn homme de ma 
condition: : Mais quand cela au- 
roit à m'arriuer, ma confcience 
demeure au moins confolée, en 


çe qu “ls auront pris- -de la main 


gauëhe, cequeic leur ay prefen- 


‘1éde A dexrre, ayant {eulement 


blafmé le mauuais confeil qui 
lesa portez à la diuifion, & non 
leurs. perfonnes, aufquelles ie 
n'ignore pas l'honneur & la 
A qui leur eft deuë: Mais 
en la caufe de l'Eftat, où les 


moindres font inteteflec, coms | 


me eftans tous dans vn mefme 


vaifleau , c'eit chofe que vous 


fçauez effre excufable de Loy 
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mefme, qu'un homme de bien 
n'y aye non plus efparené fon 
encre & {on papier, qu'il feroit 
tenu au befoing d'y efpandte 
fon fang. C'eft, Monfeioneur, 
ce que l'auois à vous reprefen> 
cer fur le faux bruit dont on 
a abreué vos oreilles, ne me: 
_ ftant toutesfois peu perfuader 
. qu'vnfi grand Prince ay@treu 
facilement vn tel rapport, non 
plus que toute la France ne fe 
peut imaginer que vous ayez 1a- 
mais eu devofire mouüement, 
aucüne mauuaife intention de 
troubler fon repos.Efperantau 
contraire de vous voir bien toft 
retourner à la Cour, elle fe pro- 
metce bondheur que vous y fer- 
uirez de bras droict à fon Roy; 

& qu'afliftant leurs Maicftez de 
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_ vos fidelles confeils, nous ver: 

. sons continuellement fleurir la 

. Picté & la luftice en ce Royau- 

. me, ha difcorde (fource de nos 

. maux)eneftant chaflée, comme 

- vnc feconde Helene qui caufa 

- cousles cumultes des Troyens. 

- Et afin que vous puiflez touf- 

. iours mieux coôperer au bien, 

ic prieray Dieu que la crainte de 
fon Saint Nom foit vne perpe- 

. ruelle lampe à vos pieds, à ce 
. que cheminant droiétement en 

fesvoyes, toutes vos actions fe 

rapportent à fa gloire & à l'eter- 

_nclle fplendeur de celte Cou- 
tonne. 4 Lo 


“ Pariscery.  Voftre tres-humble & 
Yagiéen tres-obeyffant feruiteur 
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